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​Chapitre 1 : L'HORLOGE AFFICHE ZÉRO
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LES CHIFFRES ROUGES et lumineux qui flottaient au-dessus de la grande Cité de l'Origine étaient toujours aussi frappants ; le clignotement des secondes qui s'égrenaient ne passait pas inaperçu pour quiconque ne fréquentait pas l'Étage de l'Origine. D'ordinaire, une telle vision suscitait des sentiments d'émerveillement et d'inspiration... pourtant, ce soir, chaque fois que mon regard s'y posait, mon estomac se nouait. J'ignorais pourquoi.

Les passants s'écartaient sur mon chemin tandis que je cheminais lentement dans la rue. Ma canne cliquetait doucement contre les pavés pendant que j'observais mon environnement. La ville continuait de déborder de vie à mesure qu'une foule grandissante affluait dans les rues, un mélange de peur et d'excitation se lisant clairement sur les visages. De la musique résonnait, et plusieurs personnes accrochaient des guirlandes aux lampadaires antiques. Les rires rauques des hommes ivres et les cris des enfants qui jouaient emplissaient l'air.

C'était l'anniversaire de la Tour, et pas n'importe lequel. L'horloge était sur le point d'afficher zéro. La ville organisait un festival chaque année, mais je n'en avais pas vu d'aussi tumultueux depuis le tournant du siècle, à l'époque où je n'étais qu'un jeune garçon. Je grimaçai en serrant fermement ma canne, me remémorant ces jours lointains.

J'étais en bonne santé, alors... avant de faire le premier pas et de nettoyer le Premier Étage. Sans réaliser ce que je faisais, je m'étais connecté à mon âme et avais forcé ma Carte Origine à se matérialiser. Comme toujours, elle était vierge, à l'exception de la chaîne de chiffres qui la traversait, augmentant sans cesse. Sa face immaculée était bordée d'un liseré gris, et son dos était noir, orné d'un O argenté et ouvragé, imprimé au centre. Bien sûr, lorsque j'utilisais mon Œil Discernant — une Amélioration que mon employeur m'avait accordée —, de plus amples détails apparaissaient dans mon champ de vision.

[Nom de la Carte : Origine]

[Classe : Origine]

[Rang : Origine]

[Niveau : X]

[Description : Vole l'énergie vitale du Porteur. Cette Carte gagne des Niveaux en fonction du Score de Vie du Porteur et n'accepte pas l'Essence. Le Score de Vie est récompensé passivement, échangeant la longévité du Porteur contre des points ajoutés au Score de Vie. Tous les actes bénéficiant à l'humanité octroient des points supplémentaires. À chaque Niveau, cette Carte acquiert un nouvel Effet. Le Porteur ignorera les Effets de cette Carte jusqu'à ce que des conditions spécifiques soient remplies.]

[Score de Vie : 121 200 083 317 282]

[Effet 1 : Le Porteur a vécu pendant un siècle, acquérant une vaste sagesse et une grande expérience. Le Porteur obtient une mémoire absolue, lui permettant d'accéder à cette richesse de connaissances sur commande.]

Sans cet Effet, je n'aurais jamais pu impressionner mes supérieurs.

L'Effet en question était exceptionnel, et unique comparé à la plupart des autres, qui augmentaient généralement l'affinité avec certaines Classes de Cartes ou certains types d'Effets. Mon esprit était devenu inestimable pour le Réseau — une agence cruciale formée par le gouvernement, la famille York et la famille O'Connel, afin de diffuser des informations sur les rouages complexes de la Tour. J'étais chargé de trier, d'archiver et d'évaluer la quantité astronomique de données recueillies par les diverses sources du Réseau.

Au fil des années, j'avais rempli des centaines de Reliques de données et, avec toutes ces informations réunies en un seul endroit, j'avais commencé à remarquer des schémas. Il y avait des similitudes entre les Étages de la Tour, indépendamment de la diversité de leurs environnements. En m'appuyant sur l'étude du comportement des Bêtes Pestiférées — les Monstruosités qui rôdaient dans la Tour —, j'avais élaboré une formule permettant de localiser les zones d'apparition, ce qui donna naissance à une nouvelle méthode pour cultiver les Étages. Le Réseau m'avait accordé une accréditation supérieure et une généreuse compensation pour mes efforts. Ma richesse et mon influence avaient crû avec le temps, mais rien de tout cela ne m'aida dans ma quête pour inverser le coût de ma Carte Origine.

De la richesse ? De l'influence ? Balivernes ! Je poussai un soupir las, jetai un regard noir à la Carte Origine que moi seul pouvais voir, la révoquai, et la regardai se disperser en particules de lumière qui s'engouffrèrent dans ma poitrine. Cette Carte n'est rien de plus qu'une malédiction. À quoi bon la fortune et le statut ? Si seulement je pouvais... Hmm... Qu'est-ce donc ?

Mon regard se posa sur un commerce voisin. J'étais à la périphérie de la Cité de l'Origine, ce n'était donc rien d'impressionnant. Les fenêtres étaient mal taillées, et la porte n'était rien de plus qu'une fine planche de bois. Les formations violettes et lumineuses censées protéger l'endroit vacillaient sporadiquement, indiquant qu'il n'y avait pas beaucoup d'Essence à l'intérieur.

Je ne regardais pas la vitrine, cependant. Non, j'observais la petite famille assise devant. Un jeune garçon et une fillette, qui auraient tous deux bien eu besoin d'un bain, riaient ensemble en peignant des bonshommes sur un morceau de bois qu'ils avaient trouvé. Derrière eux, leur père installait des lumières au-dessus de la porte tandis que sa femme le réprimandait sur leur emplacement. La petite fille croisa mon regard et me fit un signe de la main, éclaboussant son frère avec la peinture de ses doigts.

Gloussant d'amusement, je soulevai mon chapeau et lançai une Purification sur le duo. Je grimaçai intérieurement de douleur, ma Carte Origine siphonnant encore un peu plus de ma force vitale. La fillette eut un hoquet de surprise et baissa les yeux sur sa robe, où la peinture et la crasse se dissolvaient rapidement. Entendant l'agitation, la femme se retourna pour trouver ses deux enfants dans un état impeccable. Avant de tourner au coin de la rue, je vis le garçon pointer dans ma direction et la mère regarder autour d'elle, pleine de gratitude. Malgré la douleur, je souris.

Je donnerais tout pour avoir ce qu'ils ont...

Ce n'était pas faute d'avoir essayé de fonder une famille — mon corps s'y refusait tout simplement. Bien que mes os me fissent souffrir, mon sourire ne s'effaça pas. Ces enfants me rappelaient les nombreux jeunes hommes et femmes que j'avais formés au fil des ans. C'était mon affectation avant que les Effets de ma Carte Origine ne soient révélés, et une tâche à laquelle je participais encore. Beaucoup d'entre eux m'envoyaient des messages lorsqu'ils atteignaient un nouvel Étage ou faisaient une percée dans leurs domaines respectifs, et je n'en avais pas jeté un seul.

Au moins, j'aurai accompli de bonnes choses en mon temps, songeai-je.

Ma canne continua de frapper le trottoir alors que je m'éloignais de la rue animée, tournais dans une ruelle et me dirigeais vers un pub des environs. Je n'étais pas un grand buveur. Avec ma santé, cela causerait probablement ma perte. Pourtant, après avoir passé tant de mois au Dixième Étage sans la moindre pause, j'avais envie de voir un visage familier.

Mes articulations me martyrisaient au moment où je remontai la ruelle et poussai la porte du pub. En entrant, j'essayai de me redresser pour paraître un peu moins frêle. J'eus droit à quelques regards curieux, mais dans l'ensemble, personne ne se soucierait d'un vieil homme comme moi.

En quelques enjambées, j'atteignis le comptoir et trouvai un siège tout au bout. Une jeune femme que je ne reconnus pas immédiatement s'approcha de moi, un sourire radieux aux lèvres. Elle était ravissante, et j'éprouvai un vague sentiment de familiarité.

— Que puis-je faire pour vous aujourd'hui, monsieur ? Du whisky ? Vous avez une tête à boire du whisky.

Son sourire s'élargit et elle appuya ses coudes sur le comptoir en attendant ma réponse.

— Comment dites-vous ? chevrotai-je en me penchant en avant et en plissant les yeux comme si ma vue baissait.

La jeune femme se pencha pour se répéter, et je lui tapotai le nez. Elle sursauta, puis ses yeux s'écarquillèrent de reconnaissance tandis que je laissais tomber ma façade et me mettais à rire.

— Oncle ? C'est toi ? haleta Lyla.

Son sourire devint sincère, bien qu'une lueur d'inquiétude traversât ses yeux. Elle serra doucement ma main libre.

— C'est si bon de te voir ! Mais... est-ce que ça va ? Tu as...

— Vieilli ? demandai-je avec un petit rire. Ne va pas t'inquiéter pour ma santé. Que dirais-tu d'aller chercher ton papa ?

— Je vais faire ça.

Lyla me pressa la main et partit au petit trot vers l'arrière-salle, au grand dam des nombreux autres clients qui attendaient patiemment d'être servis. Quelques-uns me lancèrent des regards agacés mais retinrent leur langue. Malheureusement, il y eut deux jeunes hommes qui ne partageaient pas ce même respect pour leurs aînés. Les autres clients observèrent la scène, mais ne firent rien pour bloquer leur approche.

Discrètement, je me concentrai sur les deux voyous, permettant à une fraction de ma force vitale de s'écouler pour utiliser mon Œil Discernant. Il me révéla qu'ils n'avaient terminé que le Deuxième Étage. Aucun des deux ne possédait de Deck complet, et leurs Fondations étaient faibles. Je feignis de ne pas les remarquer, espérant qu'ils retourneraient à leurs places... Pas de chance.

Ils sont encore jeunes. Si quelqu'un les remet dans le droit chemin, peut-être pourraient-ils faire du bien sur la ligne de front un jour. Et cela... va me coûter.

— Hé ! L'ancêtre ! m'interpella l'un des hommes en s'approchant. Qu'est-ce que t'as dit à la p'tite dame pour la faire fuir comme ça ? On n'aime pas trop les pervers dans l'coin.

Gloussant de manière bien audible, je me retournai et dévisageai le jeune homme de la tête aux pieds. Il était svelte, rasé de près, et n'avait pas la moindre cicatrice pour marquer sa peau. Le jeunot jouait les durs pour quelqu'un qui n'avait jamais vu la pointe d'une lame de trop près.

Peut-être devrais-je corriger cela.

— Tu m'as pas entendu, le vieux ?

Il tendit le bras avec rudesse, mais se retrouva soudain incapable de bouger. Il y eut un clic à peine audible, et le jeune homme sentit la fine lame d'acier dissimulée dans ma canne s'appuyer délicatement contre sa gorge. Mon Regard Paralysant l'empêchait de faire un pas en avant — et lui évitait par la même occasion de s'empaler.

— D'ordinaire, je ferais payer pour ce genre de leçon, mais je me sens d'humeur généreuse aujourd'hui, dis-je d'un ton las, ressentant déjà l'impact sur ma santé.

Je me grattai le menton de ma main libre tout en décidant de la meilleure façon d'immortaliser cette rencontre afin que l'enseignement l'accompagne pendant les années à venir. Ma décision prise, la lame glissa de son cou jusqu'à son biceps exposé. D'un mouvement sec, je traçai une fine entaille dans sa peau.

— Des gaillards aussi robustes que vous pourraient devenir de puissants Porteurs. Ce serait dommage que vos vies s'achèvent avant même d'avoir commencé. N'êtes-vous pas de cet avis ?

Le jeune homme eut le souffle coupé lorsque je relâchai mon Sort, puis balbutia :

— J-Je suis désolé, m-monsieur. Ça ne se reproduira plus. Je le jure.

— Bien, bien, ris-je en tapotant l'épaule du garçon.

L'acier miroita sous la lumière de la taverne lorsque je remis l'épée dans son fourreau. Une fois de plus, l'objet que je tenais dans ma main ne ressemblait à rien d'autre qu'à une canne usée et ouvragée, dont les motifs s'étaient effacés avec le temps.

— Sans rancune, messieurs. Si vous réussissez à atteindre le Dixième Étage, je serai ravi de vous donner une autre leçon. De préférence en de meilleurs termes.

Le second jeune homme s'arracha à sa stupeur et attrapa le bras de son ami. Il n'avait pas bougé depuis que le premier avait été stoppé net, mais il prit la parole en éloignant son camarade :

— N-Nous suivrons vos conseils, monsieur. Merci de pas nous avoir fait d'mal.

Les deux gredins hochèrent respectueusement la tête en retournant à leurs sièges, leur envie d'impressionner ces dames totalement évaporée. Un petit rire retentit derrière le bar, et je me retournai pour voir mon ami Crole se tenir les côtes. Lyla se tenait à ses côtés avec un sourire amusé.

— C'est vraiment toi !

Crole contourna le comptoir et m'agrippa les épaules.

— Ça fait un bail, mon ami. Comment te traite la vie au Dixième Étage, hein ? Hmm... À en juger par ton apparence, ce poste doit t'apporter plus d'ennuis qu'autre chose.

— Je me porte à merveille, souris-je de toutes mes dents. Les jeunes que j'aide apprennent incroyablement vite de nos jours. Le dernier Groupe qui est arrivé au Dixième Étage a réussi à abattre ce Démon avec très peu de directives. Il semblerait que mon expertise ne sera bientôt plus requise et que je finirai coincé dans cette foutue bibliothèque avec mes Reliques.

— Oh ? Je suppose que le Réseau fait bien son travail alors, hein ? m'interrogea Crole.

— En effet, répondis-je d'un signe de tête. Chaque année, j'en fais de moins en moins pour les nouveaux arrivants. Bref, je voulais juste prendre des nouvelles avant que ces vieux os ne me lâchent. Si je peux l'éviter, j'aimerais être dans le train pour rentrer chez moi avant que les vraies festivités ne commencent.

Crole fronça les sourcils.

— Tu n'es... pas inquiet ?

Je jetai un coup d'œil autour du bar. Quelques jeunes faisaient la fête, prenant des verres à emporter avant de rejoindre la rue. Le reste des clients avait l'air anxieux, voire effrayé.

— Quoi qu'il arrive, cela arrivera, Crole. Mon instinct me dit que nous devrions être sur nos gardes, dis-je à voix basse. J'ai gardé une oreille attentive, mais aucun des officiels n'a fait le moindre commentaire. C'est comme s'ils évitaient délibérément le sujet...

— Bah, ces vieux culs-terreux ne nous diraient rien à nous, les gens du peuple, même si Tara en personne descendait nous faire ses adieux. Ils font pas la différence entre leur cul et un trou dans l'sol, grommela Crole.

Je ris. Il était vrai que les branches extérieures du gouvernement ne savaient pas grand-chose, mais mes réseaux allaient bien plus en profondeur. Au fil des ans, j'avais aidé d'innombrables hommes et femmes face à leur premier Démon, j'avais obtenu une meilleure accréditation et m'étais forgé de solides relations. Ma condition m'avait peut-être laissé faible, mais mon esprit était aiguisé, et je l'utilisais à mon avantage.

Pendant un long moment, nous avons bavardé tous les deux en observant les allées et venues de la foule. Le temps passant, le pub s'est lentement vidé, et nous avons fini par nous faire nos adieux pour la soirée. La ruelle était presque déserte, mais au lieu de me diriger vers la gare, je décidai de retourner vers le festival. Je savais que cela deviendrait trop tumultueux pour moi après un moment, mais je ne voulais pas être seul. Pas ce soir.

Des feux d'artifice crépitaient bruyamment, nimbant le ciel de rouge et illuminant les visages de toutes les personnes présentes. Hommes et femmes souriaient et dansaient dans la rue tandis que les enfants couraient à perdre haleine autour d'eux. Quant à moi, je me contentai de m'appuyer contre le mur à la lisière de la ruelle, observant les célébrations tout en reprenant mon souffle. La joie de la foule était contagieuse, et je me surpris à apprécier la vue de ces familles réunies dans l'allégresse.

Ma santé avait rapidement décliné après avoir terminé le Premier Étage. L'un de mes anciens mentors, du temps de l'Académie, avait lié ce mal à ma Carte Origine, mais je n'en avais découvert la véritable raison que le jour où une collègue haut placée m'avait prêté une copie de l'Œil Discernant. Elle avait tiré quelques ficelles pour m'en faire un cadeau permanent une fois que je lui avais révélé mes découvertes, et c'était elle qui m'avait introduit auprès de mes employeurs actuels.

Dire que j'avais réussi à grimper jusqu'au Dixième Étage et à tuer le Démon par moi-même, malgré ma condition... Je gloussai, me demandant pourquoi mon esprit avait décidé de remâcher toutes mes failles. Et ce soir, entre toutes les nuits. Peut-être était-ce l'ambiance des festivités. Ces spectacles de lumière n'étaient pas si différents de la nuit où j'avais obtenu mon diplôme — et à l'époque, j'étais impressionnant. Même avec ma Carte Origine jouant contre moi, je nettoyais les Étages à un rythme effréné. Du moins, jusqu'à ce que j'atteigne le Septième Étage.

Si j'avais su à l'époque, aurais-je agi différemment ?

C'était mon impressionnante démonstration face au Démon qui avait scellé mon destin, comme si cet accomplissement avait accéléré la détérioration de mon corps. Durant cette bataille, j'avais repoussé mes limites jusqu'à ce que mon esprit se fracture, et après quelques expérimentations, j'avais découvert que le compteur de ma Carte Origine augmentait drastiquement chaque fois que je lançais un Sort ou utilisais une Capacité. C'était le début de la fin pour moi.

J'ai longtemps haï ma Carte Origine... Je pressai ma main libre contre ma poitrine. Les choses n'ont pas beaucoup changé, mais j'ai fini par l'accepter. Elle a volé ma jeunesse, ma vie.

Je savais que mon corps ne supporterait plus grand-chose, j'avais donc décidé de rester à cet Étage et d'aider les autres à mesure qu'ils y parvenaient. Travailler pour le gouvernement rapportait de l'Essence facile, et ma richesse croissait régulièrement au fil du temps. Dès que j'en avais eu les moyens, j'avais fait un don exorbitant à l'Église locale, et leurs prêtres m'avaient aidé à retirer mes Cartes sans en subir de répercussions mortelles. J'avais rempli mon Deck avec des Cartes de Niveau 3 — le Niveau le plus élevé que je pouvais utiliser en toute impunité. Elles me causaient toujours de la douleur, mais pas au point de m'empêcher de fonctionner.

— Plus que trente secondes !

Le cri d'un homme tout proche m'arracha à mes rêveries. La foule acclamait et commençait à scander à mesure que le compte à rebours défilait. Mon estomac se tordit... ce genre de sensation viscérale qui survenait généralement juste avant qu'une chose terrible ne se produise. La dernière fois que je l'avais ressenti, les schémas d'attaque du Démon avaient muté, une chose qui n'était jamais arrivée de toutes mes années en tant qu'instructeur.

Un groupe de jeunes hommes et femmes avait perdu la vie ce jour-là. Ma mémoire était absolue, et je pouvais encore me rappeler leurs visages, leur excitation lorsqu'ils m'avaient approché — leur terreur lorsque le premier d'entre eux avait été broyé. Pas un seul détail ne manquait. Cela n'aurait jamais dû arriver.

— Vingt-cinq... vingt... quinze... dix...

La foule continua son décompte, totalement aveugle à ma respiration saccadée et à mon cœur qui tambourinait. Je m'agrippai le ventre et me forçai à respirer profondément tout en gardant les yeux ouverts. Quelque chose approchait.

L'horloge afficha zéro et des milliers de feux d'artifice explosèrent au-dessus de la Cité de l'Origine. Pendant dix mille ans, cette horloge avait égrené le temps. Personne ne savait à quoi elle servait, bien que les spéculations allassent bon train.

Quelques personnes âgées dans la foule commencèrent à verser des larmes, fixant le ciel désormais vide. Pour certains, l'horloge avait encore plusieurs centaines d'années à écouler lorsqu'ils étaient enfants. La plupart avaient appris dès leur plus jeune âge que la Tour s'ouvrirait au monde lorsqu'elle atteindrait zéro, révélant soit le paradis, soit la dévastation. Beaucoup partageaient ces sentiments, et des Églises vieilles de plusieurs millénaires continuaient de prêcher le salut ou la destruction qui les attendait... selon la divinité que l'on vénérait.

Il y avait des gens, comme Crole, qui ne croyaient pas à ces balivernes. Pourtant, les Églises étaient très influentes, et il arrivait de fâcheuses bricoles à ceux qui disaient du mal de ces croyances séculaires. À cause de cela, il était monnaie courante de se réunir dans des arrière-salles, tard le soir, pour discuter des véritables affaires de la Tour.

— Santé !

Un homme trapu avec une épée à deux mains dans le dos roula un grand tonneau au centre de la rue, en fracassa le couvercle, puis remplit son gobelet.

— Tournées gratuites pour tous mes camarades Porteurs ! Que la lumière de la Tour brille sur vous !

Je levai les yeux au ciel face à cette scène et continuai d'observer les enfants qui couraient partout, gardant l'œil ouvert pour repérer la menace que mon cœur pressentait. Pour une raison quelconque, peut-être une simple intuition, je levai la tête. À l'endroit exact où l'horloge avait disparu, quelque chose changeait dans l'air. Une douce ondulation marqua le ciel, bien qu'elle disparût si vite que je crus l'avoir imaginée.

Qu'est-ce que c'était... ?

Il était difficile d'entendre par-dessus le fracas des festivités, mais j'aurais juré avoir perçu un lourd bruit sourd accompagnant ce changement, comme quelqu'un frappant le tronc d'un arbre massif. À proximité, une autre personne semblait l'avoir entendu également. Une future mère, à en juger par sa silhouette. C'était une femme à l'air juvénile, avec de longs cheveux roux et un ventre bien arrondi ; elle devait en être à son huitième mois. Je pouvais dire qu'elle était une puissante Porteuse, à peu près de mon âge, et qu'elle n'était probablement à l'Étage de l'Origine que pour attendre la fin de sa grossesse à l'abri.

— Tu as entendu ça ? demanda-t-elle en tapant dans le dos de l'homme ivre qui avait sorti l'alcool.

Le guerrier, que je supposai être une de ses connaissances, se tourna vers elle en fronçant les sourcils.

— Entendu quoi ? s'enquit-il avant d'engloutir une autre pinte du liquide écarlate.

Elle secoua la tête et scruta les environs.

— Hmm. Ce n'était peut-être rien.

La femme capta mon regard et me fixa avec des yeux solennels. Je n'étais peut-être pas un Porteur redoutable, mais j'avais vécu une longue vie, et la femme sembla remarquer que j'avais également perçu le bruit. Elle fit un pas dans ma direction mais fut interrompue par un vacarme assourdissant qui se répercuta à travers tout l'Étage de l'Origine.

Je sentis le sol trembler sous mes bottes, et le firmament commença à se briser comme du verre. Les enfants furent les premiers à le remarquer, et après un instant, leurs parents enivrés levèrent également les yeux vers les cieux. Puis, au lieu de venir vers moi, la femme enceinte s'égosilla, hurlant à tout le monde de se réfugier dans les bâtiments. À ma grande surprise, sa voix puissante domina le tumulte de la rue.

Son esprit doit contenir plus d'Essence que le mien à son apogée.

Je restai à l'écart tout en examinant les murs cyclopéens qui avaient encerclé l'Étage de l'Origine pendant toutes ces années. Le plafond continuait de voler en éclats et, au loin, je pouvais voir les murs extérieurs commencer à s'effondrer. La Tour s'écroulait.

La panique se propagea à mesure que d'autres prenaient conscience de ce phénomène cataclysmique, mais grâce aux cris de la femme, il y eut au moins un semblant d'ordre. Les Porteurs étaient respectés, et les gens se sentaient en sécurité sachant que l'un d'eux se trouvait dans les parages. Du moins, ce fut le cas... jusqu'à ce que les lamentations ne commencent.

Un hurlement unique, guttural et vicieux, retentit à travers l'Étage, suivi d'un autre, et encore d'un autre. L'évacuation autrefois ordonnée se transforma en un chaos absolu lorsque les femmes et les enfants se mirent à crier, et que les hommes tentèrent de traîner leurs proches vers le centre de la ville. Les puissants murs de la Tour cédèrent davantage, et des visages hideux, atrocement déformés, apparurent soudainement dans les brèches.

— Q-Qu'est-ce que cest que ça ?! hurla une femme, reculant à la hâte en fixant le mur au loin.

Pour la première fois en dix mille ans, les citoyens de la Tour découvraient ce qui les attendait à l'extérieur.

La mort.

Je vis des centaines, peut-être des milliers de créatures immenses arracher les pans de mur, hurlant et grinçant des dents. Un océan infini de bêtes, d'abominations humanoïdes et d'autres monstres que je n'avais jamais vus répertoriés se tenait à la lisière de la Tour... à nous fixer.

Quelle taille ont donc ces bêtes pour que je puisse les voir d'ici ? Puis, je remarquai un autre détail, et mon estomac se souleva. Pourquoi n'entrent-elles pas ?

Des sections de mur aussi larges que l'intégralité de la Cité de l'Origine étaient mises en pièces, pourtant les atrocités titanesques restaient immobiles. C'est alors que je l'entendis. Boum. Boum. Boum. Étant si près de la périphérie de la ville, les structures étaient basses, et il y en avait très peu entre moi et les terres environnantes, m'offrant une vue tristement dégagée. Il ne fallut pas longtemps pour en repérer la cause.

Que Tara nous vienne en aide...

D'énormes humanoïdes de tailles variées jaillirent des arbres lointains et sprintèrent vers nous. Certains étaient aussi grands que bon nombre des bâtiments les plus élevés au cœur de la ville. De la chair putréfiée tombait en lambeaux de leurs corps noircis pendant qu'ils couraient. Les mâchoires des créatures pendaient, libérant des gémissements glaçants qui me donnèrent la chair de poule. Tout le long de la rue, ceux dont les Fondations étaient plus faibles titubèrent et se bouchèrent les oreilles à s'en faire saigner.

Il y a près de deux mille kilomètres jusqu'à la base du mur. Comment nous ont-ils atteints si vite ?

Ces géants corrompus avaient traversé les terres en un temps record, ne laissant aucune chance aux renforts d'arriver à temps. Chaque enjambée les portait sur des dizaines de mètres, et ils atteignirent les premières habitations en un éclair. Leurs sourires pourris s'étiraient d'une oreille à l'autre, ce rictus déchirant un peu plus leur peau en décomposition. J'en frissonnai.

Les cris des femmes déchirèrent la nuit alors qu'elles attrapaient leurs enfants pour fuir plus loin dans la ville. Les pas colossaux des créatures gigantesques furent soudain étouffés par un craquement fracassant. Je levai les yeux... et mon cœur bondit dans ma gorge.

Dans les deux directions, aussi loin que portait mon regard, les cieux étaient fendus en deux. Des kilomètres plus haut, la voûte étoilée avait disparu, et seule restait de la pierre brisée. Des débris colossaux pleuvaient du plafond fracassé de l'Étage de l'Origine, ajoutant au carnage alors qu'ils s'écrasaient sans la moindre distinction sur les humains et les géants.

Je sentis plus que je n'entendis un bâtiment s'effondrer quelque part sur ma droite, emportant probablement des dizaines de citoyens avec lui. Mes jambes tremblaient sous mon poids tandis que je contemplais l'apocalypse. J'arrivais à peine à me tenir debout, et l'air se faisait rare dans mes poumons.

Pas maintenant. Pas maintenant.

Je promenai mon regard frénétiquement, cherchant la moindre trace de lumière dans les quelques gravures le long des allées pavées et des bâtiments. Il n'y avait rien. Les bas quartiers étaient pauvres, et les citoyens ne pouvaient pas se permettre d'alimenter les circuits défensifs de leurs maisons, encore moins ceux de la rue. Les géants se répandirent comme une peste autour de la ville, les protections inertes des taudis ne faisant rien pour arrêter la horde. Des gourdins massifs démolissaient les structures alors que les bêtes tentaient de se frayer un passage dans les rues étriquées.

J'étudiai les monstres et mon visage se renfrogna. De cette distance, je pouvais voir que leur chair en décomposition avait poussé autour de leurs étranges armes, comme si elles faisaient partie intégrante de leur anatomie. Le sang noir qui gouttait de leur peau pourrie faisait fondre le bitume comme de l'acide. C'était une vision de cauchemar.

Une marée humaine courut devant ma petite ruelle, poussant et piétinant les plus faibles pour prendre de l'avance. J'observai la scène avec un profond chagrin, me tenant la poitrine. La sensation dans mon ventre avait disparu, remplacée par les battements de mon cœur qui tapaient si fort que je pouvais les sentir résonner dans mes os.

Pendant ce temps, les géants réduisaient la distance. Les fuyards à l'arrière de la cohue étaient déjà déchiquetés et dévorés vivants. Du sang éclaboussait les façades des bâtiments et pleuvait sur la foule en contrebas.

— Maman ! T'es où ?

Une petite voix attira mon attention, et je me tournai vers la marée humaine. Une fillette avait trébuché et n'était qu'à quelques secondes de se faire piétiner à mort par la bousculade des citoyens aveuglés par la panique.

Sans réfléchir, j'utilisai ma Capacité de Ruée pour réduire la distance, fendant le tumulte pour me dresser tel un bouclier au-dessus de la petite. Je grimaçai et faillis m'effondrer, la Carte Origine tirant brutalement sur ma force vitale pour avoir ainsi outrepassé mes limites physiques. Puis, pleinement conscient des conséquences, je lançai une Barrière, forçant la foule terrorisée à se séparer et à courir autour de nous.

— Tu vas bien, petite ?

Sa jambe saignait et, en regardant de plus près, je réalisai qu'elle avait été brisée par la horde qui courait comme un seul animal fou dans la rue. Je tendis la main vers la fille, incantant un faible Soin lorsqu'elle accepta mon aide. Mes genoux lâchèrent soudain sous l'effort d'avoir utilisé tant de Cartes coup sur coup, et je tombai à terre à côté d'elle.

Les larmes montèrent à ses yeux alors qu'elle me regardait, et je faillis en rire. Même au cœur de la fin du monde, cette enfant trouvait le moyen de ressentir de la pitié pour une vieille relique comme moi. Elle passa ses petits bras autour de mon cou, et je luttai pour me relever en la portant d'un bras, m'appuyant lourdement sur ma canne pour me soutenir tout en cherchant sa famille du regard.

— Melinda ! Melinda ! hurla la voix désespérée d'une femme depuis la foule.

La fille tourna la tête, et je traînai les pieds vers le cri, luttant sous notre poids combiné.

— Oh, merci ! Merci ! sanglota la mère en m'arrachant presque l'enfant des bras.

Autour de nous, les hurlements de la foule s'amplifièrent, couverts par les pas sismiques des géants qui se rapprochaient. La petite fille s'agrippa à ma main pendant que sa mère essayait de l'entraîner. Des larmes coulèrent sur ses joues lorsque je relâchai ses doigts, mais la mère s'enfonça immédiatement dans la foule sans demander son reste. Les yeux de l'enfant ne quittèrent jamais les miens jusqu'à ce qu'elles ne soient englouties par la marée au loin. Je fixai l'endroit où elles avaient disparu un certain temps avant de me retourner pour faire face à l'inévitable, les secousses du sol et le fracas des débris me faisant presque perdre l'équilibre.

Je ne peux pas faire grand-chose dans cette situation... mais peut-être puis-je leur acheter un peu de temps.

Un géant doté de mâchoires disproportionnées remontait la rue principale, cueillant les gens l'un après l'autre pour les gober dans sa gueule béante. Il s'arrêta et posa son regard avide dans ma rue étroite, bloquant net les citoyens qui essayaient de fuir dans cette direction. Un infime sentiment de soulagement m'envahit à l'idée que la mère et l'enfant avaient bifurqué vers les ruelles arrière avec un autre groupe.

Les fuyards de tête butèrent littéralement sur ce géant, qui ramassa une poignée de victimes hurlantes pour les balancer dans sa gorge. Ceux qu'il rata eurent soit la chance inouïe de s'échapper entre ses troncs de jambes, soit profitèrent de sa distraction carnassière pour faire demi-tour. Ce fut un choix mortel. La créature les vit courir et força le passage dans la ruelle, pulvérisant les bâtiments environnants avec ses épaules comme s'ils étaient faits de papier mâché, tout en mastiquant joyeusement son dernier repas.

Il fut légèrement ralenti par la maçonnerie, mais pas assez pour l'empêcher de progresser. Du sang tachait ses dents asymétriques, et l'odeur pestilentielle de la mort emplit la rue, poussant ceux qui avaient l'estomac plus fragile à s'effondrer sur les graviers, pris de violents haut-le-cœur.

Je restai immobile, fixant l'abomination. Inutile de fuir. Dans mon état actuel, je serais chanceux de pouvoir seulement regagner l'entrée de mon allée. Sauver cette fille m'avait épuisé. Je souris d'un air résigné.

Je suis un idiot. Ont-ils seulement un endroit où fuir ? Au moins, ils mourront ensemble.

Le géant leva une griffe dégoulinante de sang, cherchant son prochain amuse-bouche. J'observai la scène avec un flegme qui me surprit moi-même, sentant mon sang affluer dans tout mon corps alors que les battements de mon cœur s'emballaient. Un homme à ma gauche tomba à genoux, implorant le pardon de la Tour, pleurnichant désespérément pour sa vie.

Je jetai un coup d'œil au malheureux et me renfrognai.

Faible.

— Tout le monde, reculez ! ordonna une voix tonitruante dans la zone, tandis qu'une ombre immense passait au-dessus de nous.

Un aigle vert titanesque vola en piquant, lacérant le visage du monstre de ses serres, tandis qu'un homme bondissait héroïquement au milieu de la rue. Des auras de couleurs flashèrent alors qu'il préparait de puissants Sorts en chaîne.

— C'est Galen ! Le chef de la Guilde des Argonautes ! piailla l'homme à côté de moi à travers la morve et les larmes qui couvraient son visage. Nous sommes sauvés !

— Disparaissez de ce plan d'existence ! beugla Galen en libérant l'énergie accumulée.

Un torrent de flammes incandescentes balaya la rue, enfermant la bête dans une tornade de feu mortel. Des cris d'agonie s'élevèrent du brasier tandis que le monstre se débattait frénétiquement, achevant de détruire les bâtiments de chaque côté.

Je jaugeai le jeune héros, et toutes les données que j'avais compilées sur lui et sa Guilde inondèrent mon esprit, un avantage passif de ma mémoire absolue. Grâce au Réseau, je savais qu'il avait réussi à grimper jusqu'au Trentième Étage. D'après mes calculs, il était un peu trop faible pour un tel accomplissement, mais il s'était entouré de puissants Guildiens. Si toute sa Guilde était présente pour la célébration... peut-être pourrions-nous repousser la vague, au moins temporairement.

De nombreux citoyens se mirent à l'acclamer, et Galen leur offrit un sourire éclatant de confiance.

— Ne craignez rien ! Les Porteurs des Étages supérieurs sont en ch—

Il n'eut pas l'occasion de finir sa phrase héroïque. Une masse d'os de la taille d'une calèche s'abattit sur lui, vaporisant son corps dans une explosion viscérale de sang et de lambeaux de chair. J'écarquillai les yeux, sincèrement surpris par la vélocité et la puissance brute de la frappe.

Je reportai mon attention sur le géant qui fumait encore. Il était atrocement brûlé, mais de toute évidence loin d'avoir rendu l'âme. La créature inspira profondément et relâcha un rugissement qui fit trembler les pavés.

J'entendis des cris d'épouvante provenir de toute la ville, me signifiant qu'il n'y avait plus le moindre sanctuaire, peu importe la direction que l'on prenait. Un jeune couple sanglotait à mes pieds, et l'homme qui avait imploré pitié rampait pitoyablement en arrière. Je regardai autour de moi, mon regard s'attardant sur les nombreux enfants perdus parmi les visages terrifiés. Se moquant éperdument de notre désespoir, le géant avança de nouveau vers nous de son pas lourd. J'affermis ma prise sur ma canne.

— Debout ! Poussez ces jeunes dans les ruelles ! aboyai-je aussi fort que mes vieux poumons me le permettaient.

Ma Force n'était pas d'un Niveau assez élevé pour amplifier magiquement ma voix comme Galen ou la mère enceinte, mais l'autorité naturelle de mon ton suffit pour que ceux qui m'entouraient m'entendent. Beaucoup me dévisagèrent avec stupeur.

— Bougez-vous, bon sang !

Je ne pourrais leur acheter que quelques secondes tout au plus, mais avec la grâce de la Tour, ce serait suffisant. La créature ne pourrait pas les poursuivre facilement à travers le dédale des routes étroites à l'arrière. Satisfait de voir que les fuyards, aiguillonnés par mon cri, bougeaient enfin pour guider les enfants au loin, je brisai le sceau que j'avais placé sur ma propre force vitale et j'Invoquai mon atout le plus précieux. De la lumière d'émeraude jaillit de mon torse, et un petit orbe apparut dans mon dos. Une minuscule créature humanoïde ailée se matérialisa, ses petites joues déjà baignées de larmes scintillantes.

Je sentis ma poitrine s'embraser alors que ma force vitale m'était violemment arrachée. Mes mains se mirent à trembler de façon incontrôlable, et j'eus du mal à rester debout. La petite fée voleta jusqu'à mon épaule et pressa ses lèvres contre ma joue ridée ; je sentis aussitôt sa magie de guérison affluer dans mes veines.

— Merci, ma douce Rosie, murmurai-je avec un sourire triste.

Je détachai de ma ceinture une boîte usée enveloppée de cuir. C'était un Deck de bas Niveau, mais c'était le mien. Je le lançai à un garçon qui aidait courageusement les plus petits lors de l'évacuation. Il attrapa l'objet au vol et me regarda avec de grands yeux ronds, et je le chassai d'un geste de la main.

— File, petit. Cette boîte s'ouvrira bien assez tôt pour toi.

Je déployai de nouveau la Barrière, érigeant le dôme magique à travers la rue juste à temps pour intercepter la masse titanesque du géant. Rosie continua de pomper sa magie en moi, l'énergie verte se déversant depuis ses petites mains lumineuses, mais je savais pertinemment que ce serait vain. Ses soins n'étaient pas suffisants pour compenser le gouffre vital creusé par ma propre Carte Origine.

La Barrière se brisa en mille éclats de verre arcanique dès le deuxième impact. Le géant dévoila un sourire asymétrique et tordu en armant sa masse pour une troisième frappe, fatale cette fois. Je libérai tout ce qu'il me restait. Le moindre Sort à distance, la moindre Capacité offensive à ma disposition jaillirent de mes paumes tendues. Ma peau se rida à vue d'œil, se desséchant comme du parchemin, et je pouvais sentir la moelle de mes os se calciner à l'intérieur de mon propre corps.

La bête chancela sous le barrage d'attaques, m'offrant un ultime instant de répit pour jeter un coup d'œil par-dessus mon épaule. Je souris faiblement. Mon stratagème avait fonctionné à la perfection : il n'y avait plus une seule âme vivante dans la ruelle.

Seul à la fin, hein ? C'est de bonne guerre.

Un rire sanglant s'échappa de mes lèvres tandis que le monstre abattait son arme avec un cri perçant, enragé de voir ses proies s'être échappées. L'arme mortelle occulta mon champ de vision. Je fermai les yeux et accueillis l'étreinte glacée de la mort...

... Mais après une éternité à attendre le choc, rien ne vint. J'ouvris un œil avec prudence, ma paupière parcheminée se soulevant curieusement sans la moindre douleur. L'arme était là, suspendue dans les airs à moins d'un centimètre de mon front. Le géant était figé comme une statue grotesque, et la cacophonie des hurlements à travers la ville s'était tue. En fait, je n'entendais plus le moindre son. Juste... le silence absolu.

— Qu'est-ce que c'est que cette diablerie ?

La douleur chronique, paralysante, qui avait été ma compagne intime pendant des décennies s'était volatilisée. Je n'entendais plus les battements erratiques de mon cœur... je ne sentais même plus mon pouls taper dans ma poitrine.

Une sensation de brûlure vive m'arracha à ma stupéfaction. Ma Carte Origine. Une lumière aveuglante jaillit de mon torse, et le rectangle de métal froid se matérialisa devant moi. Cette Carte défectueuse, source de toutes mes souffrances terrestres, arborait à présent une apparence inédite.

Le liseré grisâtre et terne avait été remplacé par de somptueuses dorures étincelantes. Une étrange croix d'or massif ornait le recto. Chacun de ses rayons courbés possédait une longueur identique, créant une géométrie sacrée parfaite. Même sans activer mon Œil Discernant, je pouvais lire sans mal le texte d'un or sombre qui flottait devant la surface métallique. Une voix atone, au timbre divin et indifférent, résonna directement dans mon crâne, faisant vibrer mon âme jusqu'à ses fondations.

— Condition remplie. Effet 10.

Je n'avais entendu cette voix cosmique qu'une seule fois dans ma vie... près de vingt ans plus tôt, lorsque ma Carte Origine avait révélé pour la première fois qu'elle était bien plus qu'une simple condamnation à mort. Mes yeux balayèrent frénétiquement les lignes de texte flottantes.
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[Effet 11 : ???]

Dès que j'eus fini ma lecture, la divine Carte s'évapora dans le néant. Libéré de la gravité, mon corps commença à s'élever haut dans les cieux, m'offrant une vue d'oiseau sur l'apocalypse qui ravageait le monde. Le dôme du ciel s'était effondré, et des fragments continentaux de l'Étage supérieur s'étaient écrasés sur la Cité de l'Origine. Des colonnes de flammes et de fumée noire s'élevaient des ruines urbaines.

Depuis cette altitude vertigineuse, je pus constater que la quasi-totalité des douze cités extérieures partageaient le même sort funeste. Au nord et au sud, les dômes massifs de lumière protectrice qui entouraient les mégapoles de Damnation et de Libération étaient lézardés de fissures purulentes remontant de leur base. Les voies ferrées magistrales menant hors de la Cité de l'Origine étaient réduites en cendres. Il n'y avait aucune issue possible pour la population... excepté, peut-être, vers le haut.

Des abominations impensables se déversaient par les brèches béantes dans les murs de la Tour, des entités infiniment plus colossales que la vague de géants initiale. Mon corps immatériel continuait son ascension régulière tandis que mon esprit analytique assimilait ces visions cauchemardesques, gravant chaque détail de la dévastation absolue dans ma mémoire sans faille.

Cependant, à la seconde exacte où j'atteignis les vestiges du plafond de l'Étage de l'Origine, les lois de la physique s'inversèrent. Les brasiers et la fumée se résorbèrent d'eux-mêmes, et les rochers titanesques furent aspirés vers les cieux. Le processus fut lent dans un premier temps, mais les gravats lévitèrent de plus en plus vite à chaque seconde, chaque fragment continental finissant par se ressouder parfaitement à la structure originelle de la Tour. Je regardai, fasciné, les armées de géants courir à reculons à travers les terres dévastées, jusqu'à ce qu'ils soient tous recrachés au-delà du grand mur extérieur.

Q-Que se passe-t-il ?

Ma raison vacilla alors que j'observais les fortifications imprenables se refermer sans la moindre cicatrice, et le magnifique spectacle pyrotechnique de la célébration projeta de nouveau sa douce lueur sur le ciel nocturne épargné. Soudain, comme aimanté, mon regard fut attiré vers le zénith du Grand Étage, où l'immense horloge arcanique trônait de nouveau au milieu des étoiles. Non seulement elle était réapparue, mais ses chiffres défilaient à l'envers : elle comptait à l'endroit, vers le futur. En un clin d'œil, les fusées d'artifice implosèrent vers le sol, et la lune fut violemment traînée vers l'est.

C'est absolument impossible...

Une seconde...

Une minute...

Une heure...

Le compteur s'emballa frénétiquement alors que les cycles du jour et de la nuit se succédaient en un stroboscope aveuglant devant mes yeux écarquillés. Je vis la ville tentaculaire rétrécir, les quartiers cossus régresser à l'état de chantiers, puis de terrains vagues, la pierre retournant à la poussière. Ce voyage paradoxal s'accéléra encore, et lorsqu'il s'arrêta brusquement...

[100:10:13:33:06]

Je pris une grande inspiration saccadée, pourtant le phénomène stellaire ne me laissa pas le moindre quart de seconde pour rationaliser. Mon entité fut violemment aspirée vers le haut, transperçant la barrière céleste qui séparait l'Étage de l'Origine du Premier Étage. Propulsé par une force invisible, je flottai bientôt très haut au-dessus de ce nouvel horizon. De mon perchoir divin, je reconnaissais parfaitement les chaînes de montagnes acérées dans toutes les directions, ainsi qu'un complexe architectural majestueux en contrebas. Des flèches élancées et d'imposants parapets de pierre entouraient le domaine, tel un bastion médiéval de légende.

C'est... l'Académie.

Sans le moindre avertissement, je fus précipité vers le sol à une vitesse terminale. Je traversai la toiture d'ardoise et de pierre comme un spectre immatériel et fis irruption dans un vaste amphithéâtre. Une quarantaine de jeunes gens étaient assis à leurs pupitres, le regard captivé par une femme en robe de mage qui faisait les cent pas près d'un grand tableau, à l'avant de la salle. Ma chute fut freinée, et pourtant je continuai de dériver inexorablement à travers les rangées jusqu'à percuter de plein fouet un étudiant affalé, la tête lourdement appuyée sur ses bras croisés.

Je connaissais ce jeune homme mieux que quiconque.

C'était... moi.
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​Chapitre 2 : DE RETOUR... ?
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— ARGH... GROGNAI-JE doucement, le crâne martelé de pulsations douloureuses.

Des pensées chaotiques inondaient mon esprit et ma vue vacillait. Je crus entendre quelqu'un m'appeler, sans parvenir à déchiffrer les mots. Ce puzzle chaotique tentait de s'assembler dans mon esprit, mais les battements sourds dans ma tête m'empêchaient de me concentrer. Le brouillard commença à se dissiper, et je pus enfin percevoir la voix qui tentait de percer le voile.

— Monsieur Wilder. Suis-je en train de vous ennuyer ?

J'ouvris les yeux et relevai la tête, dévisageant sans comprendre la femme qui venait de parler. C'était une femme de grande taille, d'âge mûr, dotée de cheveux bruns et d'un long nez proéminent. Mon esprit était encore embrumé et je peinais à la reconnaître. Les souvenirs filtrèrent à travers la brume qui s'amincissait, jusqu'à ce que je puisse enfin mettre un nom sur cette voix.

Est-ce vraiment... Cecelia Warren ?

Elle avait été le fléau de mon existence dans ma jeunesse, me menant perpétuellement la vie dure parce qu'elle savait que je pouvais faire mieux. Elle avait raison, bien qu'elle ignorât tout de mes épreuves en dehors des murs de l'Académie.

Je soutins le regard de la femme, et le brouillard se dissipa d'un coup. Les souvenirs affluèrent, me ramenant à une époque où je n'étais qu'un enfant luttant pour traverser ses journées scolaires. Ç'avaient été les pires jours de ma vie. Même ma période de vieux bouc maladif avait connu de meilleurs moments que mon adolescence.

Ses lèvres continuaient de remuer comme si elle s'adressait à moi, mais mon esprit voguait ailleurs. Mon regard glissa pour observer la salle de classe et se posa sur la fenêtre à côté de moi. Dans le reflet m'observait un jeune homme aux cheveux de jais et aux yeux verts, le teint pâle et la peau lisse. J'eus l'impression de me replonger dans un lointain souvenir. Mes yeux n'avaient pas encore pris cette teinte gris pâle, conséquence inéluctable de l'obtention de ma Carte Origine.

Ce n'est pas... Comment est-ce seulement possible ?

Je portai la main à mon visage et effleurai la texture lisse de ma peau, dépourvue de la moindre ride. L'homme dans le reflet imita mon geste. Ses yeux étaient vifs, brillant de l'éclat de la jeunesse. Il n'y avait pas la moindre imperfection pour altérer son visage rasé de près.

Soudain, le reflet s'évanouit, remplacé par une autre paire d'yeux qui plongea dans les miens. Cecelia me dévisageait avec agacement, bien que son regard se teintât d'une véritable inquiétude en voyant mon expression absente. Elle posa une main fraîche sur mon front.

L'instructrice était exactement telle qu'elle l'était un siècle plus tôt. Elle avait beau n'être en apparence qu'une vieille mégère odieuse, décriée par de nombreux élèves, elle était en réalité une enseignante qui se souciait profondément de nous. Afficher cela ouvertement aurait grandement amélioré son image, mais ce n'était tout simplement pas dans sa nature.

— Rowan ? demanda-t-elle d'une voix bien plus douce qu'auparavant.

Une petite main s'agita devant mes yeux, et son regard redevint froid et agacé lorsqu'elle constata que je réagissais de manière appropriée. Cecelia poussa un soupir sonore et retourna à l'avant de la classe ; son attitude martiale habituelle reprit vite le dessus sur la femme au grand cœur que je venais d'entrevoir.

Les ricanements et les rires étouffés parvinrent à mes oreilles, me prenant au dépourvu. Je me détournai de la fenêtre pour observer le reste de la pièce, où plusieurs visages familiers me dévisageaient en retour.

Mon esprit superposa les versions vieillies et brisées de chacun de ces jeunes hommes et femmes tandis que je les détaillais un par un. Je frissonnai malgré moi en croisant le regard de Galen, quelques rangées plus bas, et je dus me faire violence pour ne pas me remémorer ses derniers instants dans une gerbe de sang. Après quelques secondes de rires moqueurs, Cecelia abattit violemment un livre sur son bureau, faisant sursauter nombre d'élèves et coupant court au chahut.

— Ça suffit ! hurla-t-elle, sa voix manifestement amplifiée par l'une des Cartes qu'elle portait — une Amélioration, si je devais deviner.

Ses longs ongles tapotèrent le tableau à plusieurs reprises jusqu'à ce qu'elle s'assure de l'attention absolue de tous. L'amusement des élèves face à mon petit incident se volatilisa.

— Bien, ma chère Aurora, auriez-vous l'amabilité de nous rappeler où nous en étions ? demanda-t-elle en regardant vers l'un des pupitres à l'avant de la salle.

Une ravissante jeune fille à la peau diaphane et aux cheveux de jais se leva de sa chaise. Sa chevelure était nouée en une queue-de-cheval stricte, et son uniforme de l'Académie ne présentait pas le moindre faux pli. Elle était l'incarnation même de l'élève modèle.

— Oui, madame Warren. Nous venions de passer à la page cinquante et nous révisions ce que nous avons appris sur les Cartes lors de nos premières années, déclara Aurora avec une assurance naturelle, avant de me jeter un regard irrité lorsqu'elle eut terminé.

Je haussai un sourcil, me demandant d'où provenait toute cette animosité dans ce regard. Ma réaction nonchalante ne fit qu'agacer la jeune fille davantage. Cecelia la remercia, et Aurora reprit sa place, me foudroyant d'un énième regard contrarié.

J'ignorais ce qui la mettait dans cet état, mais la situation m'arracha un sourire en coin. L'ancien moi aurait détourné les yeux avec timidité, intimidé par la beauté de la jeune femme et son classement scolaire au sommet de la hiérarchie. Quant au moi actuel, je savais à quel point cette Académie importait peu en réalité. Obtenir son diplôme n'offrait qu'un maigre avantage et l'accès à quelques ressources difficiles à trouver. Au-delà de ça, ce n'était qu'un tampon administratif supplémentaire sur les papiers d'identité du diplômé.

Un jeune homme ou une jeune femme aurait tout intérêt à gravir quelques Étages de la Tour dès la préadolescence. C'était un fait méconnu, mais la longévité accordée par le nettoyage des Étages pouvait lourdement influencer le développement d'un Porteur à la puberté. Ceux qui le savaient en profitaient en secret, et leurs enfants avaient bien moins de difficultés à apprendre à se connecter à leur âme.

Je regardai de nouveau l'étudiante studieuse. Elle avait disparu peu après la remise des diplômes, et je n'avais plus jamais entendu parler d'elle, ni lu le moindre mot à son sujet. Le Réseau avait bien consigné l'incident, mais c'était tout. Malheureusement, le gouvernement ne dépensait ses ressources que pour retracer l'histoire des Porteurs remarquables, des criminels, des Guildes et autres factions puissantes. Les Porteurs qui ne dépassaient jamais le Dixième Étage ne figuraient que dans le grand registre de la population, n'étant pas jugés assez dangereux pour être surveillés de près.

Le bruissement des pages résonna dans la classe alors que les nombreux élèves qui n'avaient pas été attentifs s'empressaient d'ajuster leurs manuels. Lorsque je réalisai ce qui se passait, je fis de même — et c'est seulement à cet instant que je remarquai à quel point mes mains tremblaient. Je serrai les poings et tentai de garder mon sang-froid.

Quelle est cette farce absurde ? Aucune magie ne peut accomplir une telle chose.

En observant mes mains, je fus une fois de plus abasourdi par ma peau lisse et exempte de cicatrices. Il n'y avait ni rides ni taches de vieillesse. Elles n'étaient pas froides, et je débordais d'énergie. Je ne m'étais pas senti ainsi depuis près d'un siècle.

La douleur... cette douleur chronique avec laquelle j'avais vécu toute ma vie...

Elle... a disparu...

Les émotions me submergèrent. Mes épaules tressaillirent, et il me fallut puiser dans toute ma volonté pour ne pas fondre en larmes sur mon pupitre. C'était trop difficile à croire. Prenant de profondes inspirations, je parvins à me contenir et tournai à la page suivante en entendant le bruissement des autres manuels.

Je n'étais pas vraiment attentif, mais je feignis de suivre la leçon pour rester discret. Mon état psychologique n'était pas encore assez stable pour interagir avec les autres. Baissant les yeux, j'essayai d'utiliser le livre pour me distraire. La page regorgeait d'informations primaires sur les Cartes ; le paragraphe en cours les qualifiait de don providentiel de la Tour elle-même.

Cela dépend grandement de l'Église que l'auteur vénère. Comment cette ânerie a-t-elle pu passer le comité de lecture académique... et comment puis-je seulement être en train de relire ça ? Jamais — et je dis bien jamais — il n'a été recensé de Cartes capables d'affecter le temps de plus de quelques minutes, même à leur Niveau maximum.

Le livre ne s'avéra pas être d'une grande distraction. Tout me ramenait à l'absurdité de ma présence ici. Ce manuel. Cet uniforme. Ces gens. L'odeur de la craie de la salle de classe... J'y étais vraiment.

Un siècle avait beau s'être écoulé — avant d'être mystérieusement effacé —, je pouvais me remémorer chaque détail. J'avais passé dix ans avec ces gens... dans ce château même. Je n'avais été intime avec aucun d'entre eux, mais je connaissais chacun de leurs noms.

Le garçon à côté de moi souriait toujours, amusé par ma récente réprimande. Il n'était pas aussi riche que la plupart des élèves ici, ce qui le poussait à tyranniser les boursiers pour compenser. Étant moi-même l'un d'eux, j'étais régulièrement la cible de son harcèlement. Bien qu'il m'eût marqué, il n'était pas le pire. Ses tourments n'étaient que verbaux.

Venait ensuite l'élève modèle, Aurora. Elle était d'une froideur polaire, se distançant continuellement des autres et ignorant avec mépris ses prétendants. Ses notes à l'écrit la plaçaient en tête de promotion, et ses compétences martiales étaient largement au-dessus de la moyenne. Elle faisait tout dans les règles de l'art. Il y avait eu un certain émoi lors de sa disparition initiale, mais après quelques semaines, on l'avait purement et simplement oubliée. C'était monnaie courante dans la Tour.

Cela signifie-t-il que... Ma Carte Origine m'a-t-elle réellement accordé une chance de vivre une vie meilleure ?

Un rêve ne pouvait pas être aussi tangible, c'était donc la seule explication rationnelle. L'Effet que j'avais lu s'avérait réel, aussi difficile à croire que cela fût. L'horloge de l'Étage de l'Origine avait reculé d'un peu plus d'une centaine d'années, me replaçant dans mon corps de jeunesse, quelques jours seulement avant l'obtention de mon diplôme. Je reportai mon attention vers l'avant de la pièce et scrutai le tableau. Je trouvai rapidement ce que je cherchais : une date inscrite à la craie dans le coin supérieur.

L'année était 9899, à dix jours seulement du tournant du siècle. L'an 9900.

Avant que mon esprit ne m'embarque pour un voyage à travers le temps, la voix de l'instructrice capta mon attention, me ramenant au moment présent.

Ce n'est pas le moment, Rowan. Détends-toi et réfléchis à tout ça à tête reposée, une fois que tu seras sorti d'ici. Je pris une profonde inspiration et me concentrai.

— Indépendamment de vos croyances en la matière, ces Cartes sont le cœur de notre monde, déclara Cecelia, en essayant de ne pas paraître trop rébarbative.

Elle détacha la Boîte de Deck de sa hanche et la brandit bien haut pour que la classe la voie.

— Ces Cartes nous donnent les moyens de progresser, et elles sont la raison pour laquelle notre société prospère. Sans elles, nous n'aurions jamais eu la capacité d'atteindre les Étages supérieurs. Sans les ressources de ces Étages, nous vivrions encore à l'âge de pierre.

Elle jeta un regard grave autour d'elle.

— Vous ne pouvez pas affronter les Bêtes Pestiférées sans ces Cartes. La plupart d'entre vous ont eu dix ans pour accéder à nos ressources et se préparer à l'épreuve. J'espère que vous avez utilisé ce temps à bon escient.

Je souris, appréciant secrètement ce cours magistral. Il n'y avait pas de monstres putréfiés brandissant leurs massues colossales vers moi. Pas de Démon cauchemardesque à affronter sur la ligne de front, ni de recrues paniquées à materner. J'étais peut-être encore en état de choc, mais la classe m'offrait quelques minutes pour reprendre mon souffle dans un environnement sûr.

— À présent...

Cecelia balaya la classe du regard, ses yeux sévères s'attardant sur quelques élèves.

— Il ne reste que dix jours avant la remise des diplômes. Nous nous attendons à ce que la célébration du siècle de cette année soit particulièrement tumultueuse ; par conséquent, pour votre propre sécurité, les escaliers menant au Deuxième Étage ne vous seront pas ouverts tant que les festivités ne seront pas terminées. Quitter le Premier Étage marque le début de votre grande aventure, et certains d'entre vous sont peut-être nerveux. Comme vous le savez, une fois que vous aurez quitté le Premier Étage, vous ne pourrez jamais y revenir. Au cours de ces prochains jours, vous devrez puiser au fond de vous-mêmes et vous demander ce que vous voulez pour votre avenir.

Elle soupira lourdement.

— J'aimerais vous dire que tout ira bien, mais nous savons tous que c'est faux. Pour ceux qui décideront de faire l'ascension, vos performances ici, au Premier Étage, auront un impact décisif sur votre espérance de vie.

En parcourant la salle des yeux, je fus attristé de constater que très peu de ces enfants prenaient ses avertissements au sérieux. Je ne pouvais pas leur en vouloir, puisque c'était là le but même de l'Académie : les conditionner à quitter le Premier Étage. Ils étudiaient et s'entraînaient au maniement de diverses armes depuis dix ans. Former des Groupes pour abattre de simples Sangliers Sauvages et des Loups Hurlants du Premier Étage était devenu une corvée fastidieuse pour la plupart d'entre eux — moi y compris.

— Je sais que ces manuels ont été épluchés durant vos deux premières années à l'Académie — une éternité pour vous tous —, mais les règles sont les règles. Au cours des prochains jours, je suis tenue par l'administration de revoir les enseignements clés de chacun d'entre eux, annonça-t-elle d'une voix forte, provoquant les gémissements théâtraux de certains élèves. Je ne veux pas m'éterniser là-dessus non plus, alors nous ferons en sorte que ce soit aussi rapide et indolore que possible. Il existe six Classes de Cartes. Quelqu'un voudrait-il nous les énumérer ? demanda Cecelia, paraissant elle-même lassée par l'exercice.

Toutes les têtes se tournèrent paresseusement vers un pupitre en particulier, à l'avant de la classe. Comme on pouvait s'y attendre, Aurora donna la réponse du tac au tac :

— Origine, Fondation, Amélioration, Capacité, Sort, et Invocation. Nos Cartes Origines sont propres à chacun d'entre nous ; nous les recevons en gravissant les marches menant au Deuxième Étage. Les neuf Cartes Fondations ne possèdent pas de Rang, offrant à tous les Porteurs le même point de départ pour construire leurs Decks.

Je baissai les yeux sur la page que nous étudiions. Elle illustrait les neuf Cartes Fondations : Force, Vitalité, Endurance, Agilité, Dextérité, Perception, Intelligence, Sagesse et Volonté. Elles étaient la charpente de tout bâtisseur, car les autres Classes de Cartes ne pouvaient être exploitées à leur plein potentiel sans elles.

Sans marquer de pause, Cecelia enchaîna le cours magistral.

— Parmi les quatre autres Classes, les Porteurs choisissent généralement de se spécialiser dans l'une d'entre elles, puis utilisent les trois autres pour optimiser et combler les lacunes de leur construction. Par exemple, un Porteur qui se concentre sur les Capacités pourra choisir des Améliorations qui accroissent ses prouesses physiques. Que quelqu'un m'explique la fonction de chaque Classe.

— « Les Améliorations octroient des compétences passives qui renforcent l'efficacité de vos Fondations ou la puissance des Effets de vos autres Cartes », lut Aurora à haute voix, récitant un passage situé plus loin dans le manuel ouvert devant moi. « Les Capacités exécutent sur commande des attaques ou des mouvements dont votre corps serait normalement incapable. Les Cartes Sorts renferment une grande puissance destructrice ou utilitaire, mais la plupart imposent un long Temps de Recharge. »

Elle prit une légère inspiration, puis poursuivit sa lecture :

— « Enfin, les Cartes Invocations. À moins d'être riche, chanceux ou tenace, ce n'est pas une voie qu'il convient de choisir. Pour obtenir une Invocation, un Porteur doit sacrifier l'un des cinquante-deux emplacements disponibles dans son Deck pour une Carte Apprivoiser Créature. »

La jeune fille secoua la tête, quittant le manuel des yeux pour ajouter son propre jugement avec un certain mépris :

— Les chances que les Bêtes Pestiférées lâchent des Invocations sont infimes, et il faut parfois des centaines de milliers d'éliminations pour espérer en obtenir une seule. Même si une Invocation possède ses propres talents, multipliant potentiellement le nombre de compétences à la disposition d'un Porteur, cet investissement en temps et en efforts n'en vaut pas la peine pour la majorité d'entre nous.

La plupart des élèves hochèrent la tête, parfaitement conscients qu'espérer devenir Invocateur n'était qu'une douce chimère. Quelques rejetons fortunés de la classe sourirent avec suffisance, mais même certaines de ces familles influentes devraient piocher allègrement dans leurs trésors pour construire un Deck complet axé sur les Invocations, à moins d'accepter de se contenter du Rang de Cartes le plus faible du marché. Pour le commun des mortels, dénicher une seule Invocation de bas Rang tenait déjà du miracle divin.

Les Invocations...

Instinctivement, je baissai les yeux vers ma hanche. S'y trouvait la petite Boîte de Deck recouverte de cuir usé que je trimballais depuis des années. Chaque étudiant possédait l'une de ces Reliques. Sans elles, les Cartes n'étaient guère plus que des rectangles de métal sans utilité. Il était toujours possible de canaliser leur énergie à la main, mais l'acte s'avérait instable, dangereux et laissait le Porteur dramatiquement vulnérable en combat.

Il y avait une grande variété de ces boîtes dans la pièce. Certaines paraissaient luxueuses, d'autres étaient bardées d'ornements décoratifs, et d'autres encore étaient d'une austérité martiale. La mienne... eh bien, la mienne était juste crasseuse et pitoyable. En jetant un coup d'œil à ma Boîte de Deck en lambeaux, constellée de vieilles taches de sang, la plupart des autres élèves ricanaient ou détournaient les yeux. Ainsi, avant même que je ne me sois fait le moindre ami, ma réputation d'orphelin indigent était déjà solidement ancrée dans les esprits.

D'un coup de pouce habile, j'ouvris la lanière de
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